CR de l’AG de St Sernin (Pavillon sauvage) lundi 8/11/2010 avec de nouveaux arrivants
Ordre du jour : 

Bilan de la manif de samedi 6novembre 2010      

Qui sommes nous ?

Individu et collectif                                               

Bilan de la situation

Visibilité et mode d’action                                    

Proposition intervention Act Up

Point  trésorerie                                                    

Bilan de La Chapelle pour les absents

 
Bilan de la manif du samedi 6 nov. 

Malgré un battage médiatique décourageant il y avait beaucoup de monde et la résignation souhaitée n’était pas de mise, le cloisonnement/division, derrière les banderoles, moins flagrant. Ce n’est pas une défaite comme en 2003 qui avait été suivi d’une forte démoralisation et le questionnement reste ouvert te et la colère présente.

Pour l’AG fin de manif,  la prise de parole a été plus facile malgré quelques hésitations à dépasser par habitude de l’encadrement syndical entre autres et le manque de confiance en soi. La discussion est resté ouverte à tous et riche de nombreuses remarques et témoignages. Cela reste un moment privilégié de faire connaître les situations et est reconnu par tous comme très positif. C’est un acte concret qui permet de briser l’atomisation ; un acte politique (le nôtre) important. C’est un apprentissage ou l’on partage nos difficultés et un lieu de réappropriation de la parole. Par ailleurs, après un face à face tendu avec les bleus mais paisible, l’AG ne sait pas laisser dérouter  par la pression et a pu se dérouler tranquillement.

Quelques bémols parmi nous sur le mouvement/manif (quoique toujours heureux d’être ensemble en AG) :  
_ L’emprise syndicale et la nébuleuse de gauche reste forte. 
_ Les grévistes y ont laissé des plumes sans rien au bout. 
_ Ne pas trop se réjouir de la poussée combative de la base syndicale (avec qui le contact est cependant possible) mais dont la combativité peut être vue également comme la conséquence que le pouvoir dans ce conflit  n’a rien  laissé à négocier aux centrales. Autrement dit en d’autres circonstances cette même base serait un frein, d’ailleurs la mobilisation au sein des entreprises, (laquelle à priori dépendait de la base ?? C’est moi qui rajoute), dans ce mouvement a été minoritaire… de plus pour eux il y avait unité syndicale  (jusqu’à peu)…voir l’encartage qui parait-il est meilleur (au moins la CGT). 

Au sujet du tract pas de souci pour sa dernière mise au point, plus percutante, important d’avoir rajouté : immigrés 

Qui sommes nous ?
Le sujet revient régulièrement et cette fois-ci par exemple un parti, un syndicat… L’impression de leur ressembler pour l’un? Sûrement un collectif de luttes unitaires et ouvert au contraire des AG syndicales verrouillées… il devient nécessaire de poursuivre la clarification sur ce point. 
Un intervenant de l’AG de Tarbes (mobilisé sur place en petit nombre) nous signale que dans le limousin là-bas il y a une bonne dynamique qui est parti sur la base de caisse de grève avant de mener d’autres actions…

D. précise : « Il y a longtemps que l’on n’avait pas vu ce genre d’expression en AG ici à Toulouse comme par exemple Gare de l’est à Paris. En France, comme ailleurs dans d’autres pays. Ces AGs donnent concrètement l’espoir d’organisations unitaires dont l’AG Saint-Sernin est, entre autre, un exemple (même embryonnaire) dans la perspective de nouvelles formes de luttes que les syndicats ont frelaté. ».
Visibilité et mode d’action
Divergence pratique/théorique : 
1/ « il est urgent d’agir en fonction du regard que nous avons sur : quoi discuter, sans être inutile ? Aujourd’hui, ce que nous faisons parait insuffisant car ça ne dérange pas le gouvernement. Alors que nous pouvons faire des actions. D’autant plus qu’il y a des nouveaux venus, et que donc on peut faire quelque chose ensemble. »

2/ « On peut aussi faire des choses exemplaires comme de faire une soupe, entre autres, et en faire cadeau. En somme montré que c’est facile de s’organiser pour cela, favoriser le bénévolat, le service aux gens »

3/ « Cependant se réunir, discuter, se clarifier c’est aussi agir. D’ordinaire pris dans la routine capitaliste on n’en a pas le temps. Or les grèves et les AG sont des moments d’aller à la racine des questions (expl : le syndicalisme). Ce n’est pas une perte de temps de réfléchir aux difficultés que nous rencontrons dans les luttes ou de faire un bilan et le diffuser. Pour mieux s’armer en vue des prochaines luttes, on doit tirer les leçons de ce mouvement. La conscience c’est quelque chose de pratique, discuter c’est agir aussi. Cette assemblée a été capable de faire des tracts c’est d’habitude réservé à d’autres. ».
Au sujet des actions/activités alternatives (je regroupe) : « si elles n’empêchent pas, par ailleurs de s’impliquer dans les luttes elles ne se situent pas du tout  sur le même plan mais bien plutôt sur un plan très local et individuel ou de petits groupes et on peut en être solidaire. Mais bien entendu on ne peut  espérer qu’elles soient capable de résoudre même partiellement les problèmes de chômage de masse, de logement, des conditions d’exploitation, de la faim dans le monde et de la menace climatique …  Le capitalisme est un système global voire totalitaire et de ce point de vue les solutions individuelles et même les luttes partielles n’ont pas d’issue globale ou alors on s’illusionne si elles sont présentées comme telles... ».
Sur la situation générale
 Les plans d’austérité vont continuer et face à cela les mouvements de résistance se multiplient.

Un constat sur les individus ou les gens « : les barrières mentales sont nombreuses. Nous subissons ses valeurs/modèles, de l’éducation : aujourd’hui l’enfant est pris entre le Coca-Cola et la console de jeux, il faudrait peut être éteindre la télé et beaucoup ne voient pas d’alternative au système : les divisions ne sont-elles pas très profondes ? Alors que : « des millions d’enfants meurent de faim …».
« Comment peut-on faire pour briser le rouage de reproduction du capitalisme ? Les gens sont effectivement pris dans les routines d’exploitation... la concurrence... les rapports de production… le poids de l’idéologie dominante… mais face à cela c’est par la clarification collective que l’on comprendra notre vrai nature qui est mystifié par ceux d’en haut… Aussi «  toutes ces divisions existent d’abord dans la société et c’est en les combattant que l’on dépasse celles dans nos têtes. »

On a mis le doigt sur ce qui nous divise : les syndicats par exemple ». C’est pourquoi il faut mettre l’accent sur les AG de luttes dans lesquelles on défend l’unité... « A chaque fois que le prolétariat s’est uni massivement ce fût hors de toute forme d’encadrement (expl : Pologne 1980). ». 

La nature des syndicats reste une question sans doute à débattre au sein de l’assemblée St Sernin : par exemple certains pensent que : les syndicats ne sont pas  révolutionnaires et c’est pourquoi  ils sont contre nous » ; ou encore «  il n’y a pas homogénéité dans l’assemblée à leurs sujets mais nous restons unis » ou, « nous nous posons des questions sur leurs pratiques dans le mouvement. ».
 

Face à toutes les divisions « le fait de se retrouver massivement dans les manifs brise l’atomisation, nous sommes dans ce mouvement (petit encore) mais il faut se réapproprier la politique (la nôtre)..... Notre seule arme c’est notre conscience … le gain de la lutte c’est  notre expérience qui se renforce.  

 

Le constat est fait que : « La confrontation des positions est utile, cela nous permet de nous renforcer, pour demain, et c’est la raison pour laquelle il est important de commencer à tirer les leçons du mouvement auquel nous avons participé  ». (Ce point sera débattu à nouveau …)
 

Comme souvent l’ordre du jour n’a pas été épuisé et le débat fourni est apprécié. J’avais un peu de temps pour faire ce CR aussi je me suis un peu étendu  

Reste le point trésorerie tract 75 euros pour samedi.
Devait rester en caisse 40 euros des tractages précédents je crois

 

Pour mardi il y avait la  proposition d’utiliser un questionnaire dans la manif lycéen/étudiant du mardi 09.
Point trésorerie à régler (tractage de samedi et avant)

 

Prochaine réunion vendredi 12 novembre à 18 heures 

 

Ch
 

